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Résultat de la Grippe.
Rivenstpz, N, BR, CAN. Oct. 1893, (11)

Myn3ans, min mèro cu 45 gribpe, qui Jui Inia lo
corps «et l'ueprit d'une grande faiotenses precuièree
ment clle su plaignnit d'insurnule qui so dévelop
en Un état de mélancolie, cnauito etle n'eut plus de
sosnmoll Su tout, Le voulait pius voie personne ot
witunginait des choses horriblra, Nous asons on les
moillours wddecing, mais cite devint pire, Alors an
telle sœur tecotumauds le Touique Nerveux du Fèro
Kuenig. Après on avoir fait uasge, Un changement
pour le micux s'opéen et tan dre deviant très grasse,
vUl'APpétit vornce qu'ellenraitetdevint parfaitement
bien Nous avons tous remercié, Dieu do nous
avoir euvoyé lo T'ônique.

MANY L DALY.

Mantarouin, CAN, Rept., 1503
Notra garçon qui était épileptique fat guéri rar

trois Lc'iteillesdu l'unique Nerveux dut l'èru l'uenis,

A. L ARRINEO.

. Un LivreTrecicux snrles
Maludies Nerveunos ct une
boutcille échuntillon, & nim.

gorto quelle addresse. Les malades Pauvres re
Cevront cettomedecine gratis. .
Qe remdde n Gté préparg pur le Rév, Pére Koenig,

de Fort Wayne, Inid,, depuis 3376 ct eat miaiuteuznt
prépade sous sa dircction par ia

KOENIG MED, 00., Chicago, IIL
Chez tous Pharmuciens, nn £1 In Louteillo

ounour $3.60.

Aceuts:

BE. MettiLE. 2123,
Montréal,

Lanocne « CIE, Québec.

10 juiliet 1896,

TINTMENT MINARD se venl
partout

 

[si VOUS ETES FAIBLE!
ET SANS VIGUEUR Ë

Has AVEZ LE
Vin de Quinine de Campbell

Crest le grand rembde vontre la débilité.
Préyaré seulement par

K CAMPRELL & CIF, MONTREAL.

    

  

 

   

 

22 mars 1895

TANIM EET MINARE guéiil Jar

brôlures,
+

LA SOCIÉTÉ

Artistique Canadienne

Foudée daux le but de répandre

et de développer le yoñt de

la musique cl d'encourager

les artistes,

Lucurporee pat Lettres Patentes, fe 24 Dee 1atg)

—

Gapitel action-$50,000

Président, L. Bravnny;

Gréraut Géuéral, G. COLERBE,

Suc.-Trés, D. V. Monnitt;

Dir.- Musical, Fb. Janney.

DISTRIBUTION DES PRIX

1 Lot valant.......81000 31000
1 do ….…..  +u0 400

1 do …………. 150 150

2 do conans 50 100

8 de svosscs 20 160

40 do cvs 5 200

200 do veennes 2 400
400 do vrauseuse 1 400

LOTS APPROXIMATIFS

100 Lots valant....... 1 100

100 do vous 1 100
699 do seance 1 999

999 do cerrnenee 1 999

2951 $5008

 

 

Une liste des numéros gognants
sera donnée à tout suuscripteur -qui
en fera In demande, |La distribu-
tion se fuit par un comité de citoy-
ens connus et digne de confiunce,
Tous les lots sont des instruments
ou des morceanx de musique. L'em-
ballage, l'expédition, le transport se
fout aux frais et risques de l'acqué-
reur. Nous racheterons les prix à 5
pour 100'd'escompte.

 

Prix du Billet 10 cts.

TIRAGE

Danslnsalle de l'Union St-Joseph,

rue Ste-Catherine,
G. GODERRE,

Gérant.

BureauPrincipal, 1866 Ste-Cathe-
rine,enfacede l'Opéra Français,

“PrpkPHONE-Been, 7216,
8fév:-1893;

vue Notre Dame
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| | Mon Oncle
| — ET —

"MON CURE.
| Pall

Jean de la Brète.

| —_—

It

‘ —Alors, en évrivant à mon oncle

tau château de Pavol, pres de Vo,

« Jettre arriverait sûrement ?

—Sans donte.

— lb bien, monsieur le curé, ma

Vengeance Vous su-

vez que si ma Laute ne m'aime pus,

vst trouvee,

en revanche elle a’ime mes éeas ?

— Mais, man enfant, où avez-vous

j appris 6 la ? me dit le curé, ahnri,

| —dJe le lui ai entendudire à elle-

nême ; aîusi je suis sûre de ce que

Liile

  
' x . . i ae.: j'avance eraint par-dessus

“tout que ju ne me plaigna à M. de

Pavol et gueje ne ui demand. de |

| me prendre ch-z lui. Je compte

| La tteuacer d'écrire à mon oncle ; el |

til n’est pas dit, continual pe nprès |

jun instent du reflexion, que je ne le,

fausse pas un jour où l'autre, |

—Allon- ! c'est assez innoc+nt,

— Vous voyez m'écriai je en
birt it des mins, vous m'approu-,

|
(ie le bon curd en souriant,

| vez!

| — Oui, jusqu'à un certain point,

ma petite, car il est 6 ir que vous !

{ne devez pois être battre, mais je

vous dufuds l'imp rtinene», Ne

voas sersez al» votre arme qu'en

ens de légitim défense, et rappelez- |

VOUS (tte si tante a des dé-

fauts, vous d-vez cependant la res-

votre

’peeter et u- point être agressive”
Je fis Un: noue significative.

“Je ue vous promets rien... on

plutôt, ten-z, pour être franche, je

vous promets de faire précisément|

le contraire de ce que vous venez dz

dire.
—C'’est une véritable révoite !….

Je finirai par me ficher, Reine,

—C'éest plus qu’une révolte, répli-

quai je d'un ton grave, c'est un: ré-

volution.

—J'en p-rdrai la patience ct la

vie, marmotta le curé, Mademoi-

selle de Lavalle, faites-moi le plaisit

de vous soumettre à mon

té.
—lvontez, repris-je

autori-

d’an ton cit

lin, je vous aim: de tout mon coeur,

vous êtes même ln seule personne

que jaime an monde...”

Le visage du curd s'épanonit,
“ Mais je déteste, j'exècre ma

tante ; mes sentiments ne vavieront

jamais sur ce sujet. J'ai b ancoup

plus d’esprit qu’elle.”
Toi le curé, dont l’expression s’é

tait reimbrunie, w'intervompit par

une vive exelimation.

* Ne protestez pas, repris je en

le regardant en dessous, Vous saves
bien que vous êtes de monavis.

— Quelle éducation ! murmura le

curé d’un ton piteux.

—Monsieur le curé, mon salut
w'est prs compromis, soyez tran-
quille ; ju vous retronverai un jour

ou l'autre dans le ciol. Jo reprends ::
ayant done beaucoup plus d'esprit
que ma tanto, il mu sera lusile de ln 

i
1

 tournientar en ‘paroles. Mir soir

PARLASOMPAGNIE
BERTHIER,

je me guis promis à moi-même de
lui être très désagréable. J'ai pris

la lune et les étoiles à min de

mos serment.

—Mou enfant, me dit Je curé sé-

| rieusement, vous ne voulez pas m’é-

couter, et vous vous en repenti-

rez,

que— Bah ! c’est ce nous ver.

rons 1... J’enten is mn tant, elle est

furieuse, car c'est moi qui ai lâché

lu vache, les lapins et les chiipons,

Don.

uez-lui ung s mones, Monsieur lu

curd ; je vons

afin de rester seule avec vous,

as<uee qu'elle ma

battue bien Lat, j'ai d:3 Muques

noires sur les éprules.”

Ma tante entra comme un

gan, et le curd, complètement ébi-

oma

sourdy, neat cas le temps de me ré-

pondre,

“ là ine, ven z ici!” crin-t-eile,

ile visage emponrpré quer lu co ère el

Lu course desord mniée qu'elle avait

di faire après les lapin-,

Je lui tis un grand salut,

“J Vo 15 laiss: ”avec lr ecard

dis-je en udres-ant ui signe d’intel-

ligence à mon allié.

La fort

Étuit ou verte.

cioisée, heureusement,

Je sautai sur une chaise, j'enjem-
bai l'appui de la fenêtre et un = lai-

sai glisser dans le jur ln, au grand

ébahissem -nt de nr Lente, qui s'é-

tait placée devant la porte pour me

couper lu retraite.

Je confesse que je fis sem'ilint de

1e sauver, Mis qu’en réalité j2 me

chai derrière un laurier et

j'entrai dans un accès de
que

jubilation

sats par il en deontant tes reprochos:

du curé et les exelamations faribon-

dus de ina tante.

Le soir, penlant le din r, elle

avait l'air gract-nx d'un dogue au-

quil on a pris un os,

Ele groguait Suzon qui l'en

voyait promen-r, matirattt son

chat, je'ait l'argentetre sur la table

en laissant un tapage affreux ; enfin,

exaspérée par mon ur impassible et

inoqueur, e!l- prit one carafe ev la

Tanga par Le fenêtre,

Je saisis aussitôt un plit de riz,

auquel elle n'avait pis encors goûté,
et le précipitai à ia suite de la cara-

fe.

“ Misérable  péeore ! hula

tinte en s'élançant sir moi.

ma

—N'approchez pas, dis-je en re-

culant si vous mu touchez, j'écris ce

( suir même à mon oncle de Pavol,

—Ah 1... dit ma tante, qui

pétr.fiër, le bras en l'air.

resta

—Si ce n’est pas ce soir, repris-je,
ce sera demuin on dans quelques

jours, car je ne veux pris bat-

tue,

être

— Votre oncl » ne vos croira pas !
cria ma tante.
—Oh! que si L.. Vos duigts ont

laissé leur emprainte sur mes épau-

les. Jesais qu'il est très bon wet jo

m'en irai avec lui.”
Je n'avais certes aucune motion

sur le caractère de mon oncle, étant

âgée de six ans quand je l’avais va
pour In première et la dernière fois.

Mais je pensai que je devais parai-

tre eu savoir très long sar son

compte et que je fnisais preuve ain

si d'une grande diplomatie.
Je sortis majestueusement, lnis-

sant ma tante s'épauch-r dans le

sein de Suzon.

IV

La guerre était déclnrée et, dès
lors, je passai mon temps à lutter

contre Mme do Lavalle. Autrefois,

j’usuis à peine ouvrir la bouche de-

vant elle, excepté quan! le curé
était en tiers entre nous ; clle m’im-

posait. silence avant mde que
j'eusse fini ma phrase.

J'uffirme que cette munièro do
procéler m'était particulidrmant
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 pénitle, car je suis extrêmement bi-

varie, Jens dédimmaiguais bien
“un peu avec le curés, mais c'était ab -

soluiment insuffisant ; anesi avais-je

pris l'habitude d: pailer tout haut
avec m ri-mmêint, 11 m'arrivait sou-

vent de ne planter devant mon mi-

roir et de Catiser avec mon im ge

 

durant des heures entières...

Mon char miroir ami fidéle !

; @mfident de mes plus scerèves pen:

! séus !

(A continuer.)

- OW+++

Un fait extraordinaire
 

L'intoiité ecclésisstique de

dige survenu sur le quai du Tibre,

aux Preacti di-Cestiile.
est desservie par

Cutte église

de prêtres français, dits Compagnie
de Marie, qu’il ne faut pas confon-

dre avec les Maristes,

Il ya qnelynes jours, pendant
une cérémonie, ane bongie allumée

s'est brisée, et mit le feu à une bu-

serie. Le feu fut iinmédiatement

éteitit sans qu’l y ait eu le moindre

dommage et sans même qu'un ta-

 bleau sitné au-dessus et représentant

la Mudone du Ros tire fut touche,

Le leniemain, juste à l'endroit

que le feu ot les flumm s avaient

ainsi dire léché, quelques fi lè-

les apercnrent une

| pour
figure humaine

| daus l'attitude de la prière ct enve-

loppée par les fl anmes,

Uncria an miracle, et une

"nombreuse, plus de $9,000  person-
| nes, est venne déjà pour constater le

foule

{ prodige.

| Le c.uté vonlnit faire passer] une

| ronche du hans sur le boisæie ;

! mois plasieurs prédats, et parmi eux

1 ig cardinal vicnire étant liés voir

! l'étrange phénomène, le impêchér-ut

: et lui cons-illèrent de reconvrir eet.

te jattie du coeur avec Une vitre

enton 65 d'un calr- et, pendant les

cérim mis du culte de tenir ce ca-

; dre reouvert d'un voile.

Le d'sstn n êèté cxamin® ENpar

peinives, qui ont constaté l'étraug té

des traces laissées parle feu et re-

présentant exuctem-nt une tête lu-

main- d'une expression de doulsur

indifiniss dle, au nulieu de langue

de feu.

On na sait comment exp'iquer ce

fait extraordinaire.

— rtDOre

A Berthier, en bas, Onésime

Blais, 40 ans, s'est coupé la gorge

avee son razoir, mardi dernier. Il

a Chanté sun libéra avant de se

tuer,

Le capitaine Demers, qui com-

maniait un vaisseau chargé de pro-

visions pour la compagnie de I'A-

tlantique et lac Supérieur, s’est noyé

samedi, à Nuw-Carlisle.

Le vaissenu a été jeté à la côte el

s'est perdu avec toute la cargiison

qui était assurée pour le plein mon-

tant, $900.

La compagnie ne perd rien, mais
Yon déplure la pette de ce brave

marin, M. le capittine Demers,

Une autre nouvelle hoir.fiunte

nous arrive de In Côte Nord.

A Battle Harbour, un jeune gar-

gou quu seu père avait envoyé chas-
ser les chiens gui dévotaient un mur-

souin qu'il veniit de tuer, n'est ja.

mais 1evenu,

Son père, inquiet de-son absence

prolongée, se mit à la rech:rche de

son fils, mais on ue trouva plus que

sos bottes contenant des tronçou de
junb-s, tout ce qui restait de son
enfant.

Les chiens affumés, rendus furieux
en voyait qu'on voulait leur en'es
vot leur proie, s'était rués surl’én-
fant et l'avaient dév-ré,

La‘doulenr des parents est p'ns
fucilu A aginer qu'à décrire,

 

Rome

audû s’oceuper € s jours-ci d'un yro-

une congrération
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P'NDUSTRIE RRPIRRTVIERE
Nous croyons avoir démontré d'autre put
lo (re l’in-laistrie canalienne, la dernière venne dans le

Monde sucrier, munie par consé puent d'usines modernes,
perféctionnées, pourra Intter sans désavantages Avec les in-
dustries sucrières d'inrope ot d'atileurs le jour où on lui
fournira une maticre première de mâine quaiité et dans los
mêmes conlitions de prix eb de quantité ;

20 Que les conditions de l'agriculture at Canada—eli
mat, Lerrains, etc, permettront d'y proluire ia belterave
dans dies conrlinons aussi avantageuses qu'en Enrope et, en
moyenne, qu'eux ftats-Unis, le Jour où les enlüivateurs au-
ront aequis «lo l'expésience dans cette culture ;

3» Que linlustrie betteravidee des fermiers - si nous
pouvons employer cette expression —dem:imle cing A six
années d'expérience pratique, an Canada comme ailleurs,
chose démontrée par In cuiture faite dans la province de
Q rébec d - 1500 à 1813 nussi bien que par les constalations
faï‘es an Nebraska, en Californie, ete, ete.
I nous parait dès lors raisonnable de conclure que la

période .c protection doit être de six années.
Ly a done liou de demander aux pouvoirs publies :
L'étab.issement, pour une période de six années, d'un

régime de protection à l'industrie sucrière sur la base da
un pont trois quarts par livre de sucre fab-iquée an Cru
nada.

   

CHAPITRE VT.

CONCLUSION. UNE SULUITIUN PRATIQUE,

 

Dans ies chapitres précédents, nous avons indiqué les
principaux résultats que produirait l'industrie suerière,
supposée établie définitivement au Canada, Béstinons-les
brièvement ici :

10 Au point de vue de l'Agriculture:

Lu Betterave produira au Canada, comme elle l'a fait
partout en Kurope, et come elie le fait en ce monent aux
ftats-Unis, nne véritable révolution dans les méthodes cul-
tarales. Le euluivatoeur trouvers en elie une récolte plis
stable qae wos autres, Moins sujette aux variations climati-
Yes eL buaucoap pus rémunératrices. Les autres pro-
duits ageico. es, les cdréales surtout, donneront des rendo-
ments beaucoup plus élevés grâce aux Jabours profonds,
uux binages et aux sarclages nécessités pur ln betterave,
La culture du blé, aujourd'hui presque abandonnéo dans
lu province de Québec, pourra être reprise avec succès. La
propriété foncière augmentera de valeur. L'emploi de ln
pulpe augmentera no.ublentent la production du lait, favo-
risant ain-i le développement de l'industrie Lutière, ct per-
mettra d'encraisser avec grand profit une centaine de
nulle boeufs de plus par année donnant ainsi une impulsion
no-vele à l'exportation du bétail eanadien.

2) An point de vue du conumurce © d2 l'industrie :

[x construction des quarante sucreries nécessairo à la
pro-tuctioen du sucre canadien cécessitera une dépense de
quatorze millions de dotlars dont huit millions en produits
du commerce et de l'inlustrie du pays, et ces produits en:
troroil dius les dépenses annuelles de lonsembo des qua-
raute Usines pour ane somme de 81,840,000, En outre
l'indttstrie des dransports Lénéticira des sommes importan-
tes représentunt le fret de |» betterave, de la palpe, du su:
tre brut ete, ete, L'industrie de lu construction mécani-
quae iutrititussi st large part dans les frais d'instatkuion, de
réparation ete, ete, :

39 Au point de vue du travail à Journir aux varrirs :

La culture de 133.200 urpents de buiteraves—et la cul-
ture intensive qui en sera la consé juencu pour les autres
produits agrico.es-—donneru de l’occupiwisn à des milliers
d'ouvriers agricoles anjourd'hui forcés de s'expatrier aux
Biats-Unis.  L'onsgrais des bestinux À lui seu! en occupera
deux mille au moins, Quant aux usines, elles emploieront
comme nos l'avons montré, environ huit mille ouvriers,
et paieront en salaires une somzhe annuvle de $1,400,099
environ,

40 Au point de vue du pays en général:

Le fuit de retenir dans le Dominion les neuf millions de
d>Hars annuellement dépensés en achats de sucres à l’é-
trangar ne peut manquer d’avoir une influence consid éri
ble sur la prospérité générale. L'abondance des enpitanx
favorisera évidemment le développement des entreprises ins
dustrivlies et commerciales, trop souvent retardé par 1%
néeessité d'alier cherchor des capitaux à l'étranger,

Bref, do quelque vôté que l'on se towne, on ne trouve
que des avantazres à cette industrie de lu betterave. Bile
ne peut nuire à personne, et fuit du bien à tout le monde.

En présence do ces résultats qui sont réels, qui ont été
tonstatés partout en Europe, dont plusivurs ont même été
constatés au Cunada pendant l'existence éphémèro des pa-
tites sucreries canivliennes, l’hésitation n’est pas permise.
U faut introduire l'industrio sucrière au Canada, et ii fang
l’introduire tout de suite, car chaque :umée pérdue rep. é-
‘sente des millions perdus pour lo pays.

Quant aux moyens À prendre pour atteindre ce but, nous
avons vu qu'il est nécossaire d'uccordurà l’in.lustrie sncriè-
re une protection équivalente à un cent trois quarts par lis
vre de sucre brut, et cela pour une du: do gnrantio de six
annéos.

Cotte protection peut être accordée sous une furme di-
recto :—bonus—ou sous une forme indirecte: droit‘de
douane.
Nos préférences sont pour In formo indirecte c'ost-à-

dire pour le relèvement du droit actuel de 5 cont par livre
au taux de 1$ cent.

La forme diveete, ¢'est-d-dive le * bonus ” ou * bounty ”
payé en argent à l'industriel par lo gouvernemont, a été
fort critiquée dans le passé, et a des chances du l'être enco-
ve davantage dans l'avenir. lille suppose le contrôle par-
fuit des opérations des sucrelies par les agents du gouver-
nement, ce qui est une entrave à In liberté do l'industrie:
lie ost coilteuse à cause de ln comptabilité nécessaire pour
ce contrôe. lEntin, en supposant que le développementde
l’industrie soit rapide, elie expose 10 gouvernement 4 des
versements importants qui pourraient troubler l'équilibio
du budget, ;
La forme inlirecte—ilroit de douano, à l'avantage de,ne

pas p.êter à la critique, d'exiger moins do frais de cont:
ie, ob surtout do fournir do l'argont au" gouvernement:
lieu de lui on enlever.

  

 

ALFRED MUSY.

(A continuer)
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Notre regretté ami n'était.pisse0-| ; Depuis les dernièr-s électi ‘. même des deux tiersde la consommation totale pondint les— L'élection de Nicolet 1 I imé d ; cpus fes dermicr:s cleclions go Gi anndes, On ne pout donc pas di l'industrie et l. . soln à C 4 cment, en effet, estimd de ceux qui . NUR . + 2 pas Cire que tIndusteie ok be 22a 0m.Veut-on avoir une just- idée des 2 , nérales, tant an fédéral qu'an local» gricuiture Lénéticioraient seules dès sacrifices du consom-

refurmes appoitées par l'administ ra- connaissais nt son grand coeur cb su Timort n enlevé quatre députés de may eur. Ct au :. » ! Sy ' : ’ « . . ares3 . . Te | “a

tion Laurier dans les divers services Les brefs pour une nouvelle élec- franche umitié. LL 0 lac irovine le Québre ‘à | 1 Dn autro côté, ce sacrifice do:Tte parlivre est.bipn pen.
. . . A - rovince de Québ:e a nos cham. de chose en € arai 5 shes I ats appovtea

publics 2 On n'a, pour cla, qu'hitien À Nicolet, rendue nécessaire Sa longue canière militante” lui ago Ce par Findnatriesorte, fos meninges résultats "pont Te)= ; . 4 uv i ’ ! ‘bres : MM. Fauvel, l’ouliot, Bois- ste Te ; CT shesconsulter le dernir rappoit du mai. | pw is mort de M. Boisvert. ont été vait «acné i les sympathies not Hh © > Enfin, le consommateur pourrait se consoler en (consta- Len SE
tre général des pnstes. TI est vrai lancés hier. La nomination est fixé; RYML gagné nusst es Symp vert et G'adu. tant : c

que l'hon. M. Muluch est un ch f;

de département d’une activité dévo-

rante, un bomme entendu, et éner-

gique, tout dévoué aux intérêts pu-

blics, mais il n'est pas le senl, dans

la présente administration fédérale,

et encore une fois, sou ovavre peut

être donnée comme «xemple de cu sucres importés : - : Po

qui se fait & Ottawa sous le nou-‘ronto Cent.« à été accuvilli avec quels que suient les c:ups qu'ils out accès aux livres de comptabilité des | Droits de donasue les sucres étrangers imporiés dane A
. . «el. . . se . es pays sucriers do Fanoje

veau régime. enthousissme, Une  majorité de | pu en recevoir dans la mêlée. municipalités, pas - i
i ce are Pe dos divisi Co! “ . Le __ Allemagne Par livre 3e 9 dixièmes à 43 cons ' +11 aj-pert donc au rapport du mai- {314 voix dans l'une des divisions tes Victor Gladu était notaire à St- -— Autre A ¢ à i " is Co

tre-géndral des postes, gue durant la plns conservatrices de la l’uissance, ; François du Lac, comté d'Yamaska —M. Barthe, ancien député de Belgique 394 Là de -
2 + . . . + os : i. ; . . Des , dl yet ne

dernière année fi-cale, un nouveas est un indice certain que la politique Il n'était à ; le 53 lichelien, visut d'être nommé gref- 10lundo 48 co
dee de »s été etabli, re- Sir Wilfii i j n'était âgé que de 553 ans, . . . ussie : 6-6 à Se & aservice d : males act | tsb à de Sir W ie ° cut r Roquiert de age q fier du journal frarçais de la Cham- luutie 5,25 à 8e, 55

ant le voitnrage es mailles TE du à faveur populaire. ; ; . ; at =) ; Oy oe . . iprésent : ; a 630 mailles p usen plus «veur pop on Depuis 30 ans il fnt l'homme pre des Communes, en remplace- Espagno + 5.surJes sucres étrangers et
sur une di-tance 8 , "8 C'est le temps pour la Miner- d'affaires, de confiance, du corte. ment de M. Tr:Alé Duimet. décédé Yen SAM sure phere des col: espagnoles: sue te

soit duns l'année, une augmentation yo” de parler de réuctionen faveur Nya de ces comtés qui somtl DST ohfoeetie. Funce CoB a Teh on 3,
ne : . ote - * :

de 64,502 milles. du parti tory. y 1 Te

Ces changements et ces exten-
. ; du Canad: < < ‘std’ diviron 5 teñtsTH iver tet cola pemiant 6 ns; a. . < . se de certains noms. tresCanada, ne pesaut pus plus ) cent ve, sel "penis une.

sions de service, par sonmissions et Echos de la Legislature. . , ? pis p Qu'est-ce que cela à côié du p ix payé on France, par ex- ,

contrats, au leu de faveurs aux —_— Yamaska semb'ait p rsonnifié d'une once,punira être envoyée dans emple, où 1e consommatéur n'a june vu le sucto an dea

- 3 i ithe artie , ir i sous de nent cents lu livre, et n'a pas bu couro.ation d'espié- .

partisans favoris, ont eu pour re M. Chènevert, député de Berthier,

|

par ce pauvre Gladu et par cet aus. toiles les parties de l'Empire bri- rer wie diminution ni dans 6 ans ni clans 20 ans ? ¥ “
» ee : .

. - + - * a - iH! J LL

sultat l'amélioration du Service,

|

présentera un bill pour demander| gi regr-tté ami Louis Tourville, an- taunigue, moyennant un timbre de {Nous coneluons done en demandantÀdéfaut d'une autre à

en même t-mps qu’une économie

|

de $124,549 par année.

Avuc cela, d’anirs économies «nt

aussi été opérées, qui augmenteront

le revenu du service postal, et di-

minueront de S782,152 à 8582,714

le déficit laissé aux libéraux par les
conservat urs,

Voilà douce, pour nne seule année

du régime litéral et dans un seul

«t se m-ntre bien digne de la cen-

 

  
au 14 décembre et la vVotation au:

21.

 

L'élection de Toronto

Centre.

— |
Le triom: he de M. B rtram a To-

 

l’abolition des conseils de comté et
un antre pour r fondre le code nu-

nicipal, en donnant directement ap-

pel des conseils à la Cour Supé-
fir-Ure.

.*
*

M. Weir, député d'Argenteuil,

doit j-résenter durant cette session!

un bill relatif au vote électoral et

samedi dernier, Minis nous étions.

loin de nous attendre à un déninie-

d'un grand nombre de personues‘qui|

l’app'audissaient de loin sans le,

connaitre personnellem-nt, |

Et puis, même les adversaires—

ceux qui n’ont pas le coeur trop mal

fait—sont portés à l'adimiration pour

un travailleur infatiguable, dévoué,

connus plus particulièrenr-nt à cau-

cien consrll-r législatif, et le p'us

grand manufacturier de toute cette

région.

Affuble, obligeant, bon père et

bon époux, citoyen irréprochable ;

c'est si rare cenx qui réunissent

toutes ces belles qna'ités qu'on ne

vuit qu'avec un bien vif regret dis-

 

puteu Tien dopuis le 23 juin 1896,

Hes-fibéraux eh ont- remporté 26.

 

M. Chénevertdépnté de Berthier,

présentera un projet de loi ifnpo-
té. se . ’ N
sant une comprabiiité uniforme à

tous ls secrétaires-trésoriers de mu-

nicipulités et pourvoyant à ta nomi-
fiation, pur le gouvernement, d'ins-

preteurs pouvant avoir constamment,

 

> Après janvier proch sin, toute let-

trois cents.

M. N. N. Olivier, jeune avocat de
talent et professeur à l'Université

Lavhl de Québer, à été choisi comme

.jcandidat pour 1- comte de Lévis, à

unéassemblée tenue à St-Romuald

dimanche dernier, et "Hon, Chs, Lan

g lier, a été choisi, à une assemblée

   
Faisons remarquer ton

lo Qu'il paierait encore lo

déjitssair 3 cents par livro
Lenporairedemandé
que de 21 cents,

‘20 Qu'à part les Etats Un
meme; lo Canada serait de

vi
e

meilleur marché
indiquons le montant des dre

“une période de Six aunées, u
droit de douane de Uni esut

tout degré,

En terminant, nous croyoi

peu connue au Caunszeda,

+ . oho ,

as . ve.» »l'AC Suite qu’une bonve partio d
1 ee stipplémont deprix réntiora duhs les caisses li gouver-

qu'avant IS9T, lorsque le droit sur lp sucro raffiné importé

par nous, le Açoit'sar le téaffiné n'est 7%

Lejour où la protection serait établie, telle que
demandons, le consommateur canadien aurait à payer son

sur les sucres bruts étrangers du loulus puvétianices el du

sucre beaucoup moins cher

Sous le: résine; dut Drotéetitaly

is où ‘la protection serait bu. |
tous jes pays betteraviers duë |!

mous entier celui où le consomimateur paie le sucre lo
Ceci résulte du tablens ci-après où nous

oils de doar imposes sur les

nous la

solution plus-proupte et plus pratique : .
Le vote d'une loi garantissant à Vindustrio sucrière,pour .

ne protection, sons forme Jan
Lrois quarts par livre inpusé

14 devoir rappeler encore gne
fois que notre seul but est d'apporter un peu de . lumière
dans cette question des sucres qui est” malhourensement si

Nous sous tenous à Le cdtiaprsnition
de toutes les perso nua gil, s'ititéressant À culte guualion,

   

ve
s

Tb

municipal. Par ce bill, tont élec- vne Tundi, comme -cauinlat pour Joggeraient utile de nous demitider dus explicationssup: Lis 5 R o
: Le 3 è . . ; . : le szû emuntiires ou des preuve 5 slim po 75 9154 2 EU5 VISIO

service, une économie de piès de ur qui, sans ancune raison valable, FRraitre cux qui les possèdent le comté de B-rmaventure. ements ve presen de on aflirmatious :
2 , : » a + : ATIE

$200,000. n'aura pas enregistré son vote à une toutes. + x seront-probablement élus tous
L'année dernière le r«venu postal

a été augmenté de $260,000. Si
élection électorale on municip.le, se.
ra défranchisé, Et son now ne se-

Mais c'est surtont pour les vieux deux par acclamation le 10° Décem-
3113 Rhades:avenue.

Caurcago, Li,

ALFRED MUSY,

  

ae : set bre courant su A
: ini [libéraux, que la disparition de!“ 7% ant. U.S A. a

, ’ ‘. . . .
l'on en jug: aux rapports de juillet. fa remis eur la liste électorale que! _, Te ee s x — (A continue ee ui à

août et sept- mbre, l’année courante lorsqu'il aura payer l'am-nde fixée Gludu est jéuible. C'était un an- Montréal, 2 (A continuer.) ; ’ or

romet d'accuser encore une plus i cien, un vieux de la vicille, comme} . Co ; —- [ _ ;
p couse! par la loi CL ’ —M.le juge Tellier a renvoyé! CoJièwe du le Deslauriers(ps à ; 5
graude amélioration. * Fon dit géinéralenn nt, -otège, Bu nom de Deslanriers (les, jeune fille, hells

Lereveuu de juillet, auût, sep-

tembre, en 1896, n'a augmeuté que
Voici comment est composé le

cormnité des bil's privés, qui intéresse
Le siège que M. Gladu n’a oceu-

pé qu'une fois a cette session, In

hier la contestation de l'élection de

M. Dufresne, dépité de ltouvill«.

i ravir, devients cee,
deux frères), s'étaient échappés da une cantatrice dont le nom seal }
collège pourretourner chez enx, A;Wplissait Le th-Âtres de gens avi-_

5

ps de l'entendre File foi pis or

de $20,000, comparativement à ln} ie public en général : 1 à Uni app1a été pris immédiat ment. |peu de «distance du la gare, Po hnde ; rePre 2; ann , , ioutuée de l'ouverture, est drané de | aux Leu 2 Jrépen Là D: ositeur * :#,
périnde catrespondante de l'année] yon VM. Atwater, Deschên=sz,

|

"THE de l'ouverture, est drapé de | SM. le juge Lemieux a siégé d'eux tomba vente deux «hurs rt

précédeuts, et le revenu pour les

mêmes mois de c-lte année a ang-

menté de $180,769,

L'augmentation pour le mois

d'octobre de cette année s'élève à

261,734, ce qui est plus quele tri-

ple de l'augmentation des trois mois
entiers finissant au mois de sptem-

bre 1896.

Flynn, Guérin, Iluck tt, Leblane,

Nantel, Parent, Pelletier, Robidoux,

Stephens, Turgeon, ct MM. Bicker-

dike, Bouffard, Cardin, Caron, Cham-

pagne, Chaurest, Chênevert, Chicoy-
ne, d'Auteuil, de Grosbois, Dessaul

les, Duplessis, Girouard, Gouin, La-

cotube, Marion, Normand, Panneton,

Pinault, Rainville, Robitaille, Roy,

noir en signe de acuil.

   

LE VOTE _
OBLIGATOIRE

M. Wrir, député d'Argenteuil, a

déposé devant le parlement de Que.

CEUEaa

#43 2 1 eee tae BT
Lewisqui était dis; aru.

pur fa première fois ici hier.

==Pas de nonvelles certaines en.
core a sujet de l'agent d'hunneûbles.

Pourtant il y a une récompense

de 81000.

—La contestation de l’élection de

 

presque immédiat-inent après, l’ag-

leidens. Une enquête evra-tento. - -
 > DOE -  

Pres de 500 Morts.

destiné à devenir cé thre. Les in-«ut les deux jumbes coupes, Les} enlents de eet sour sent tels. quer.!-
Wessures qu'il a reçnes étaient tel- le lecteur l- plus endursi peut. ver-: =
lement graves qu'il en est moit'$ 1 des larmes de sympathie. L'acte

Ce roman peut . |final est sublime.
“être mis entre toutes les ming,

oe

f= Ce brstit-live udfm18diggs ts 0

tte » =Gia sera envoyé à tonte adresse

; numéro de lu Bonne Litiér vire-frant -:.
à

i

tt

sur réeection de LU cents envargent, J...
on 11. cents en timbres poste par lgs..

i i ‘MN ES VICTIMÉS ‘DE LA FIÈVRE“ Editeurs Lerrohon & Leprahon, Lin©
1 uatre Tem icrs mois de ie y U ski: sili . . . “Le 1% L - € 4 Va . Ca ve jr np * ain Come

Pour us quatre P ; Tessir, Rimouski ; Tuilier, Watts, bee, un projet de lui à l'effet d'éten- M. Nantel n été renvoyée. JAUNE braives, 1629 Ru¢ Notre-Dame" °F
la présente année, Îl y a eu une ag

|

Woir. ; I, NE, Montréal, Conniln, ne,”

mentation de 242,543 an revenu dre et de développer le suffiage po- —_

postal.

Or en supposant,—et ce qu'il

n'est pas déruisonuuble de supposer,
.—que c-tte sugmentation se Inain-

ticnne durant les antres huit mois

de l'année, l'amélioration du revenu

postal sera prés de trois quarts de
millions de piustres, et le défivit-au-

ta pratiquem-nt disparu.

rêta du pays que de ceux du sou 
 

LbS JOURNALISTES,
L'Association de la presse a tenu

 

mercredi après-tmidi, son assemblée

annuelle au Parlement.

Ont été élus pour l’année couran-
te .

Sir Wilfrid Lauriera: célébré, sa- 
pulaire et de lui donner un caractè-

re de vote ob'igatoir ».

Chaque fuis qu’un bill de cette

nature a Été présenté devant notre

législature, la été rejeté. TI faut

espérer que celui-ci aura un moil-

leur sort. “1

L'* Evènement,” journal conser:

tév, gênerait, croyons-nous,le trafic

‘les conscieue.s etle commerce .dus

ALMANAGHS 1898.
Nous venons de recevoir l'Almu-

nach Agricole, Commercial et Histo-

rique, 32me édition, ainsi que l’AI-

wanach des Familles, 21 me édition,

 

Fils, Montréal. Nous les en remer-

ciogg et.’ signalons avec plaisir leur
apparition a nos lectenrs,

  

+ -“ LE «War ‘ . EA

=, Mort Tragique. publiés-par MM. J. B. Rolland &|

Washington 26—Le chirnrgien
général de l'hôpital d« la marie,

démie de la fièvre juuns dans les
états du sud, il y n eu -4,389 cas et
446 mortalités, ll ya en 1847
cas duns la Louisiane ; 1625 duns In

région du ‘Mississipi ; 7-40 dans l’A-

dabuma ; 52 duns le Tentessee ; 18
dans le’Texas; 4 dans l'Illinois ; 3

  

L'hétoïne du” Rawap_csprue jou, 
rappoite que durant lu récente épi- |-

 

*"Nadle Admise à l'Exposition Colembienne.
ps

ERR 
   

 

Ou peut dunedire, appuyé en ce- Présid nt honoraire. M. L Z vateur, déclare qu’il est devenu né-| | L'Almanach Agricole, Commer-| daus la Georgie et 1 dans In Floride’- . ei ‘side n re M. L. Z. . Le :t Histori : ’ pla sur lu plus gran-le évidence, que Joncas cessaire de rendre le vote obligatoi- cial et Historique possède ENCOTE SES et le Kentucky, Le fléau a originé mi
pour ce servic: an moins, Iévéne. “ODE re, si l’on veutfaite cesser les ab- nombreux renseignements d utilité dans Ocean Springs, Misa, 7
ment des libéraux an ponvoir a été| Vice préeidents honoraires, M. . | pratique qulon est accoutumé dy i W

, , . stentions dans nos él-ction parle| ¢rouv vom -— fond
t avautageux au pays. Nous wn'avons| Chénevertde la Gazelte de Berthier, i 2. rouver, St-Francois du Lac Lo fe = ;

i pas perdu souvenir, en «ffut, de ce|ct M, Morrison, de L' Union de St- mentaires provinciales. Dans tou-| L'Almanach des Familles est des détruit ; di soi I pense daM. aiid LB; ’ ’ . . . : ' * § 2 2 amas ’ » : Lee
à qu'était cette administration des pns- Hyacinthe tes les élections, paiti-lles ou géné- plus intéressantes et'des plus agréa- Pierre Dour !soir fn oni de n 6 ori1 eu nRA Shreei . . a es esrosiers, cultivat-ur,
} tes sous les diverses administrations | Président actif, M. L. J. D -| tales, dit-il, on remarque que les ab- bles, d’ubord par son récit de la fa- Petit Chonal àdu u oh w y u uori par usage dela . *

% emmservatrices que nous avons eues| sident actif, W. %. J. Demers. ! stenitions se comptent par milliers ;| 'euse aventure de notre sympathi- ° Hostham To DalSS areill baË Thal Lu Vice présidents, MM. Alfred Alu-| } par mItIers si 1 ne cn . {maskn, On a rénssi à sauver ‘lus | & b P 1 e “or
4 depuis vingt ans. On en était venu p ' : slles t-udent même à ter. et AVE littérateur canadien, M. Benju-| , ER.

; LC. > ñi a ie Erank Carrel elles tendent même à augmenter, et auin'Sulte : ses noti descriptives |*Pimaux. Les dominpges s'élèvent 9; Cee ei
1 à croire que ce sirvice public ne rie et Eran arrei, te imho . ifiabl quite ; ses notions CSCrILIVES a S1.000 Pas d’ a S SLR

! pouvait se faire qu’à l’aide du défi-|  Trésorier, M. Siméon Marcotte. & ° 0 prams opus ° on surF-le Klondyke “ pays de l'or,” Nerea A LE rei

| oh Clétat past dans ls idics|  Sorétaire, M.N. E, Dionne, [tte Cette, pourpou qu'elle fagiuies uf: Frangois Mercier, ETRESus nef pmeeeanedeane 255# presque autant que daus les comp-| Assistant secrétaire, M, Jean Du- s'enracine. merite de Jr ter ; adusi= ‘Préihlor explorateur de ces régious, La Belle aux Gants Noirs: “forocaiAfulétatfor. 5 fs
tes publics. mont nistration de la province entre’ les déetc, illustré de nombreuses Nous venons de cohrit “donorTe vileAoranillod

Mais il a suffi au nouveau minis- 3ibliothécaire. M. Isidore Car mains de Ja minorité de l'électorat. a res qui le rendent tout à fait plus touchants récit dontun dûteur TEPeehtive; bool | iothé . ul nr- rw aap ed ve rentree in aut -=T. A. Jouxs, Stratford, Ont,
tre dvs postes d'y voir avec l'oeil . ’ La loi de M. Weir, si elle est vo. at Hyant. ait jamais fait don: au public- ‘La LA SALSEPAREILLE D'AYER: er
d’un homme plus occupé des inté. Ter. Ve mo Belle anx- Gants. Noirs ” os hfs. "URI,

0205pi

purti, pour opérer ce merveilleux : eupuuvre ailigéed'une Tnfirmi- ® Loavilued'avarnai sutlesinteciits: ve |
“ «di derui =e. : abstentions, et celi'suflit pou Jp TE ©, + [te due un acte de folie doson-pè- | Dévot‘yenerar à tipharniacie dus. SF -

changement. , 2 |. di dernier, le 56¢ ANNIETSAI de Co d'éufit pour la re | . Lintriste accidentvientd'arriver | re, un poëtedistingué’ devenu Là bro, Éntontrile: GPMI Ho Yaad 5
Lu Survive des postes ainsi ame su -Laissanice. ’ commander, . A Shurbrooke. Deux “ élèves du “la suite d'événeigents’ Tügubfes. "La 27 juillet 1894 we Cotes aged
: : Se Lt € a LE i

 



 

Rien ne-Meurt.
tien ne meurt,l'Etoile qui tombe
Va se lever sous d'autres Cieux.

Le firmament n'a point de:tombe,

La mort n'habite”pas”ecs lieux.

Rien ne meurt, ui poussièregrise
Qui vole et s'abat sur le sol

Deviendra demaii‘sous’la brise
Froment d'or ou gui.tournesol.

Kien ue meurt, un auge sans reve

l'arcours In terre, sil ncieux ;
Les êtres chers qu’il nous en'ève
Avec lui regagnent les cieux.

Nous suivons tous la même route

Qui mène à l'imsno:talité.

Rien ne meurt ! excepté le doute,

Tout revit daus l’Eternité.

NouvellesdelàVille et
du District.

Le terme de lu Cour Criminelle, A
Joliette, est fixé au 15 Déc inbre
courant. ..

°

La Cour de Cireuit dn Comté se

Berthier sera tenue à Berthier,

15 Décemnire cuuruut,

ment,

le

pur ajourtue-

Le vapeur Mouche-à Feu a fait
son d rnier voyage à Berthier’ mar-

di. La glace est prise depuis cw
jour-là devant In ville, et elle est
nujourd'hui assez forte pour porter

les chevaux.
e

Mercredi prochain étant jour de

fête, la session du conse'l de comté

fixée à ce jour-là,

continuée au lend main, jeudi.
oe

Dans moins de trois semaines

mous touch-10n3 aux jours les p'us

courts de l'ann.e.
®

Le vapeur “ C. Anderson ”, qui
faisait la ligne entre Berthier et
Montréal, et Sorel eu Lanoraie, n été
vendu à Queébvepour payer les sa-

laires de l'equipuge.
e

Le pout de glace sur le Richelien,
à Sur-l,
de lundi dernier.

*

Mile Bümiguois, employée à la
pharmacie du Dr Lafoutuine est allé
à Montréal lu semmine dernière faire

les emplettes pour les fêtes, Ceux

qui veulent faite des cadeanx de

Noël et du jour de l'An n'auront que
l'embarras du choix en allant chez

le Dr Lafontain-.
; *

La neige que nous avons eu lun-
di et merçredi adynné. à, nos.campa-:

gv8 de bous:chemivs, !
; °

—Les-travaux du quai de Lano-
taie, duns le comté de Derthier, se-

ront faits eaus faute durant la pré-
sente anizon.

e

La loterie faite à la soirée de lu
fête Ste-Cutherihe, chez Mde.lime
Giroux, à eu les résultats suivants :

ler lot gngné par. Mde Langovin,

d'Ottawa; 2e-par'Mde de Martigny.
de Montréal ; 3e par Mde Levesque,

de par Mde Caron, de.

Louiseville ; 5e par Made Hudon;_de
“La-

de Montréal ;

Montréal’; GRGot pur Me
berge, de Montiéa!.”

e

Arrivés- à

ces jours derniiers :

J. A. Beandoiii, x Hay; Jos. |
ZS: Blain, G.

Wright; J. A: La-

touche, J. W. Courchesne, Ed. M.

E. Melangon, E.

Hamel, L. Houlds, Z
Drainville, W.

Léger, Montréal;

Lesicur, “Yamachiche ;; F. D. A:

Fitzputriek,‘Joliette;; JR. MoGil-

livrey, J. C. Stinurt, Toronto;:J. À.

Trottier, :-Lanoraie ;i"FA.Marier,

BerthierinwkàLang

Prosi roa; onledhe
in

    

 

-»mu<

 

ue .

 

Les journans de Lowell, Mage,

repportent qu’‘une femme forte, Mme|

Heovri Cloutiér,a, Jancé un défi - à

La. Cyr. pour cerfoin ‘
Ainsi êlle à parié ‘3100 qu‘allepo

  

vait retenir avec ses bras deux che- |

Jeuxtirant en sens: inveise,

‘| tiier, à six heurés moins. vingtmis
_[:uutes,.le. feu s’est. déclarés.daus-le

est de plein droit

s'est formé durant la nuit

FHoTEL GUILMETTK

:Langlois,|

ius tours de foree,

 

|Urincendie considès

—

.Jæspertesvont très éleyéem

St-Jean d'Iberville.—Jeudi dere

magasin ‘de nouveautés -de M:Vie
tor Mailloux. ;

Cet établissemont est au . premier
d'une grande bâtisse à trois étages. |
Au seconi est le logis privé de M.
René Baillard, Au tr-isième se

trouve la loge des Odd Fellows.
La bâtisse était en brique et à été

détruite de fond en comble.
Environ vingt minutes après le

commencement dn feu, le Loit s’est

effundié avec fracis, mais sans cau-

ser d'accident pour personne.
A druite de cette édifice si trouve

Une maison occhpée par un nominé

Dansereau, cordonnier, et Thomas

Cousins, agent d’asstiihecs-  Elle'a

cssuyé des d mmages cousidérables,
A gauche est la boutique d’un

tailleur du nom de Guillet. Celle-

cin été cntièrement détruite ; elle

n'avait jas d'assurance,

Les dommages, en tout, sont éva-

lués à cavirou 825,000 à $30.000.

 

Moutréal—Les écuries de M. Cy-
ville Laurin ont été incendiées la
semaine dernière.

Plusieurs chevanx de race, entre
autres Antidote. le trotteur dont le
record ¢tait de 2.108, «t qu’on esti-
mait à $20,000, ont péri da1s lee
fl.unines,

RCVSRPVRTyRL27.7CERNE 2S

LRCES.

  

A Vancouver, Colimbie Anglaise,

est décédé M. Jules Gondron, an-

cien marchand de fer de Montréal.

Il était le f ère de M. Eugène
Go 1dron, de Betthi.r,

PROVINCE DEhe
District de Joliette,

Cumté du Berthier,
COUR bE CIRCUIT

Dans et pour'le Comté de Berthier.

No. 1476
DésiréGorviis, bourgeois, dela Ville

de Berthier, Cumté de Berthier,

Dewandeut,
Vs.

Onézime Hottin, de la paroisse de St-
Aiphone de Rudriguez, District
de Juliette,

Défendeur.
F1 est ordouné au Défendeur de

comparaître dans le mois,

Berthier, 50 Novembre 1897.

M. A. L. AUBIN,

G. C. C.
VICTOR ALLARD,

Avocat et Procureur du
Demandeur,

1897 —2i

Procedure Sommaire,

COUR DE CIRCUIT
Dans et pour le Comté de Beithier.

: No. 1468.

3 Nov.

Canada,
Province de Québec.
District de Jusiette.-

 

 

 

Edouard Boulanger ot Félix Oiivior
JLamarche, Sous deux commer-
çants defleur et do grains de la
Ville de Borthier, dans le comté
de Berth‘er, unns le District de
Joliette, et y tuisant affaires
comme tels en sociélé sous la
raison sociale de “ KE, Boulanger
& Cie,

Demandeurs,
, Vs.

Oscar Benucage, de lu paroisse de St
Barthélemy, dans le Comté de
Berthier,

Défendeur.

* Tl est ordonné au défendeur de
| comparaitre dans le mois.

Berthier, 15 novembre 1897.

"MwA. L. AUBIN,

: G. C. C.
26 nov. 1897—2i

Dr AF.FLEURY
DE SOREL

Traîte toutes les ma'adier on vréné-
ral, mais spécialymont los Chanores
ot.Cancors, | i a vo

“ A5‘Octobre 1897,

 

 

Le CATALOGUEDE

{iveGRAINES
* Semences pour la ferme, le jardin et lus

: fleurs est maintenant prêt. -
1 srr chvové PRANGO sur commande,

rable. © |

+

AA IGATIFTEDEBERTHIER

“Avez-vous besoin

Montre ?.
CL

sss,

d'une

    

  

si exconsivement han qua

Vous elt pusror.

Mais naus allonsfaire mon-
tion que de detix :

Une Montre Elginou

vements fils, couvertus, tient
le tomps exact, gravée avec
goût, botte Duetier, plaguée
du or, va durerponr-toujoufs:
Grandeurs pour hommes et
femmes. ji

Nous mis Îlenterr mad Lab
tre addresse uyec privilège.
d'exanten. - Sf e)de n'vat point | °°
entièrement comme Frpr.2er-

te rien. Si vous l'afmez payez

agent et les charges d'exptess of $6.50: Close
Juste. Ou ceci—

Une Montte couverte,
gravée avec goût, mouvement
de première classe,  vneuné

5 grandeur, plaque (14 te-
garde comme une miontre en
ar de $40, et tient le temps
comme aneune d'elles. En-
voyée à votre AgeuntaEx-
préén avec privil-ge d'exnu-
mon, Même conditions comme
toutes 508 montres envoyées,
vt si vous l'uimez, payez
$3 95 et les charges d'Ex-
press.

Si vous prenez notre parnle
€ pour, envoyez argent
© avec l'ordre, une belle

chnine va avec chacune”,les charges d'Exproess

ROYAL MANUFACTIRING (0,
334 Rue Denrborn,

CHICAGO.

26 nov. 1897—1a
 

 

Canada,
Provincede Quéh c,

District de Juliette.

Un terme ou Session|

de la Cour du Banc,…

de la -Reine + ~-

ee

Nous les vondont, À un prix +-

vous n’avaz pol llemoyende .

waltham, meilleurs mou-is”

tée, renvoyezla. aroux cols |.

“ sont ray{a parnous, pour les prix mentiquete Plus .

   2.9.980099%.
ae

‘ Les : 5 *
Maisons Suivantes HE

DE MONTREAL,|I:
iY ; vontERTnoswitdo

»Arr+SETITER

f U:roACvs
completaFéfnersHe Mréstaiité Bits
Vars 8 Hal MARTIN SONS 3 CO.,

15% Bue SL l'an*, dNnntread,

'MEUBLES™,......
Que voux 6yen barulu June chaiss ou da 100 sete G8
ambreÀ ErAFA Cerivez pour nosn

UD KING &PATTERSon,
$20 &622 Run Uraly, Montreal,

PAPETERIES“/eiores
Imprimerie, Livre da Riancr, cfa. %°impér: * qunt

 

eb fait Ue jnjeterie, livers decomnie ete. Ecarea
pour prix. MORTON PHILLIPS 8, CO.,

1755 Rue Noirw Dame, “onioael,

PEOWETLY.

in ana and all countrien

FETHERSTONHAUGH & CO.
- CanadaLife Nuliding, St. James A, Montreal.

combs, ete, Pit gros ot en dcia.l.

Write or cait (5 partien!ars.

J'iano3 aun ul bo. Liane
mp

 

  
  

 

Chichering, Heintzman, New.

PIANOS sci:
tant où À crédit. e w. LiSeay, ©

| . 8A Rue “te, Catierine, Monreal.
-Rerivez pot Catalugue. sions detunndéa

En 1897 —la

 

Magi1hestamant,
RE

"Le restaurantàà ln made a Mout.

réal maintenant, est le restaurant de

TH ILO LANCTOT
coin des rups

“Notre-Dame et St- Gabriel,
400

C'est le rendez-vous de tous les

ürinets et des amateurs de bonne

Lesprixsont cxerssivement“has

efdunid à la bonne cuisine qui se
fiitaee restaurant, 

 

Ayant juridietion  Criminoile dans

lieu an Palais de Justice, en ln vide

et district de Joliette, mere-edi, le

quinzième jour du mois de décembre

prochain, à dix henres de l'avant-mi-

di En’ conséquence, je donne avis à
tous ceux qui auront à

trict et à foules autres personnes;

Coroners, qu'ils aient à ~'y

avec tous leurs records, pour faire

trouver

d'eux de faire dans

resj-ectives,

leurs capacités

A. M RIVARD,

Sherif,

Brean dn Sharif, lL
Jo'ivtte, 24 Novembre 1897 $

 

 

Cauada,
Province of © when,

District of Jolivtt-.

} ory lage

A Court of Queen's

Bench.

»

andfor the District of Joliotte,

be hold in tho-Court House, . in
will’

- the

Juliette on fix day the. fifteenth .day.
of the month of Ducember
ten o'clock in tho fure-noon,

who inten 1 to proceed against any
prisonner in the common goal of the:
said district to others, that they:muat;
be present them and there, and I gi-dy

Coronars, and peace ofli:ers in and |
for ‘the said’ district, that they must|
be prcsent them and thero “Records,| :

se. things which belong “to exch“of
them in thoir respective capacities, °

SREP:
, AM RIVARD,, 3
PT SHeriff, *?

Sherifr,Oar,
Juliette, November 24th 18074 ©

de

REMINGTON’
TYPEWRITERS: >

Aussi machines à écrired'oc-”
canon, des autres inanufac-
tures, Agents actifsdemaudés,

Bracnuan aARONELLD,;;

a Loko

 

 sr To. Aue MOGI, MONTREAL.

5 Mars1897
 ne, aus SY-FRANSOIS-XOVISN, Mensasas.

et pour le Distriet de Joliette, aura |

ponrsnivre] “
nuchne personne maintenant détenu|

dans la prison commune de ce dis j -

qu'e'les y soient. présentes “Je donvez| 55)
aussi avis à tous les’ Jusees de Puixsjiies

tont ce qui appartiendra on i chacun.|

Holding Criminal juridiction, in |-5

town of Joliette, in the District of]

"1897 at}
in con] ¥ iy

sequence I give public notice to alt -

ve notice to all Justice of the .Peaco,|,

Ralls Indictmentsiin ordér to do tlio. +

diner à la carte, allez au restaurant

de: TIE. LANUCTUT,

1,2 juillet 1898,
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i... Serves-vous |

des tabacs portart 10s
“1arques bien connues
©. à pius grands manu-

fanturiers de tabac con-
pÉ où en ‘poudre du
Canada.

P B.Houde & Cie
à QUEBEC.

Ce rom sur un paquet en
garäntil Li qualité

‘du contenu.

 

Méfiez-vous des
- Nes contre,façons.5 JA
5

4

BI. _
7 nai 1897.

BID

2

DEA LAFERRIERE,
DS SOLKEL.

Traite toutes les maladies en gé-
néral,:mais spécialement les main.
dies d’Yeux, d'Oreilles et de In
Gorge.
7 20 nov. 1896,
paf
 

“ON DEMANDE immédiatement

‘des ngetitsactifs pour chaque comté.

Contrôle exclusif et aucun risque.

is pen vent réaliser 12 cents à

$500 pinstres par année,

. ‘Envoyez un timbre. pour plus de

2

renseignements ou 25 ets, pour un

‘échantillon de SL. 00,
puis

Bic Rarips MINERAL:Warez Co.,

Le ‘Big Rapids Mich.)

Pdalt 1396.
3 Ar :

   

   

rm ins

niinveut et uni :

L'Emulsicz”
“AssurerNears
bis,té so treuv

 

EmWw 2°
Ent in inélHitiss tee oi cL

de loide Her a5 "oo
toldréo gine dear 107 =;

L'Emu'rie: -
Est preserite p. five 21
Canada,

. L'Emulsion ‘ bd,
Est un mereeillonx tecense.
dra Papiei, .

SOc. ct 81 fa Toi

   
Bostitrrmvnns gs jaaux a... |

Vou vere Here AVIS de 1 *, ‘
la veritable, | “.

m
r
r
e
E
E

Bostesns Vib aese . I

Août 1896, .

 

FAO AL VE1 éRscET SUR

   

  

  

Îcrassenr-
NSRaeDLERS  

‘

! nt
i Dicw- les le secan € praia de £30 dl. que
' \ggenss er! elf Fute CORFECENTS

Provine - des marque à + 1PANIEZL ns,
| suivante. : iS. W&M
| Catniogue illustré de i*aycles ct accessairesd-
sport franco sur demande.

T.W. BOYD & SON,

5 Mars E897.

1882 Norne-Dasss:
MONTREAL,  

geecececessuecécecéeceeR

Pain-Killer# |
(rrRRY DAVIS")

demie sûret sans danger qui guérittons les -
désordresctics dérangements desintestins,2

On peutdite efitolite vérité:qu'on ne
sauvait trop louer le

: Pain-Killer?
pour ces sortes de- maladies.’ 2

3
3
3
9
5
3
5
D
I

 c
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It opère une ® :|

13

Crauezs; Toux, Rnusatisue, 4
CoLiQUES, Ruuye, NévracGie, 4
DiarauËe, Ceour, MaL De bENTsS, À .

Deux grandeurs. 25cts. et 50cts, A :

CECCCÉCSESECTCEEEFECES

- Si-vous voulez prendre un M Dsuérison facile, rapide etsûredans ren

W
W
ë
vl

 

 

 

“eo. Ir, Futchings.

LaMigraine
GUÉRIÉonEN PRENANT

| Les Pilules d’Ayer
“Je fus pendant longtemps sujet aux.mi-graines, J'ai ssayé un orand Jotaire deTemèu2s recommandés pour cotte maladissnals Ce n'est qu'après avoir commence aprendre des Pildles «Aver que f'ai ressentiun soulagement complèt. Une seule boîtedesces pilules m'a sûffiret je suis maintenant| harrassé de ‘many ‘dé 18te, et bien por-- tant.’—C. HHtcreiivoe. Esst ‘Auburn, Me.”

LesPilulesd’Ayer
Ont obtenu une Médaille à l’Exposi- …

“ tion Oolorrienne, .

rv
.

Dépat général à Ta pharmacie du|
v

27 juillet 1844.

Pharmacie [£veipp
 

Dépôt vénétat*peur 4 Canada
des n.édicaments +1 spéet.hles te In

Cure "Era Kae hs. Lo

Livres. cafés, soupefortitiante tubes en
eavutchoue, sandales Kucijp. ete. cre

. CATALOGUE EMVOYE SUR DEMANDL

posienveiFr: = PR

co© deu

È eu … "maux:ée‘Raima:: résvraigtéel
i i : Lalique,Pointe de > :
È LOSTRE ; attpe

ent sous i; E=
n cn. coui. 244%

; = L&EThe &LYx

La Salscpurcitlod’dycrest la micitioures .

Dr C. Lafontaine. ap

299} Rue St-Laurent,—Hontrea 4

  

   

 

   

     

 

     

  

    

 

 Menthol Plaster
rgInf! usage dn votre Rmpiitre Meatho! #9,"

up tise aut da reine telly douloureux, |;
“ainsiqosJansnh-cat da lumina,et Je n'hésite i
pay Alerecaiimantder” conutia uu Tembdaer,'

7 effcace, et des plus actify: dene offec- tient du: ni

£
2

peuthgs:~A. LAPUIN TH, Llifabethtuwn, Out.

LhePrin-280 aeLae
DAVI3 € LAWRENCE co, i . ,
apiMontréal.: Tor PR eye

inmediptement 7OX LETUE
our travuilier aux Rapides dy Lae

chine, plus bas que le chemin de
acline, à qnate imilles. de. Monts … .-,.
réal, 590-bems tavaillants, pour— la

pierreét:la terre, 100 «hevanx avec
voitures, - Joes pags sunt de $1.23

: , a .
À NueÀ £SROYGLEEC par jour pour les hommes, $1.75

3 Aen nrg pour chevaux ot Voiture, payable. #

Dax tousles quinze jours.

Faire wpplieation à Vendroit. des

enimrt E.2 0. A travaux à . Ce ; tT I Lets se,

PLEIXE CRANDFUR PCUS WaDa vind Fons, id
HDX ALS OU FEMMES. Sao. : Guicttactuurs,

14 roût 1896,
mesee

Pour Guérir les

RHUMATISMES
PRENEZ LA

‘ Sailsepareille de

“BRISTOL.
Elle est Prompte, - +.

Effective et Sure. ’

‘BLLE VOUS ---
RÉTAELIRA =

- Demandez à votre Pharmacien
ou à votro Fournisseur

 

 

 

: LASALSEPAREILLE DE BRISTOL,
 

9 avril 18935,

e

° SAREE)
r

MURRAY.&

LANMAN’

        
    

et le plus Porsistant dé tous
les Parfums’ pour le

a Mouchoir,la Toi-.
lette et le

CS)
tue TOUS LES PHARMACIENS;:
’ DROGUISTES, PARFUMEURS

ET NEGOCIANTS.

Le.poète de cuisine peut dligneresou etehir
lebonbeur dansun ménage *

9I E;pouse|
EstlaTete.-
de 1a.Famille-

ois'agit d'acheterui poêledé
‘cuisine. ‘Nous avons remarqué que;

5 quandunefenuned®expérience:etde.
‘bon jugement:aloccasion d'exami- |
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 HENEL LANCTOT,
Phasnicien

Mo-ntreut

BN

299} rue St Laurent,

158 Junv. 1897:— Lan.
 

QO00OtOUX Lu >00eseeos®

- Le Roi désa
DU CANADA.

Notre rivret ** few te Lager’ «sua an:=
timezt c'ect: are:de Tapsvseriss your R

sidences, Eglise «, Bureaux, Salles Publiques>

®
3
31
3
$

 

Ne pus oublier queM. C. T. ‘Des-

jardins, photographe de Sorel,a fuit

t
e
s

{de,grandes-réductions dans ces prix

«phiesetcelu:pour quelques semai-

nes,seulement, Profitez- en et ne,

1 nez nsFaller voir ces nou-capte»
,{-Velles cartes ‘ qui fout I'scdinirat ion

‘de toute mnide. C'est le temps
de se faird fiire de bonnes jrhoto-

| graphieapour donner -aûx parents
et auxamis‘dors lbs,fêtés du;“jour
du l’an. 

28+Mai. 1897— 27-nov 1896.jno.

Bur:.cortaines lignes de. photagra- |. 

|WANTEDHELP+
RELEABERMBN. il o¥uiy16ealior.

Fry(oeal or tratelting) to introduce
| aa now discover ÿrand leap aur show
cards tacked up on tree, Pouces Hdl:

wy.;Commission, or salary $1b.0u
per.month and-express, and money
‘dopositediin,anyibaalk:LWho STted’ Pi
“For partienlars, write ao

fue Woruo MEDICAL“Fizorng Cu.

LONDON, Ontariio.Can’ A

 

  

$ nerattentivéviènt. nos

 

y mêmeCos quatre ‘pointsImportants” Ç

£gnontide combustible efdurée,

bridges throughout town and coun =

à TheJamesSmart Mfg-Co;
wom ii,

firemen800:0-000020201000

e
i

mi
e,

:
r
a
c
i
n
e

$ei ou Magsins, serontenvoyés fra a + i

SUT demande. veg une carit Lostale di« Te 6 , A

py! charbres vor.s veuiez.tapisser e: le 3 (À Postesdetueabl Perfestien”™AT
| ®. prix que“ tout Voee rnsBURT â ft , ;

© Botte soo BSNEEieoat. À ©. 4 eile Je‘préfère,3 fous 15s nities et PR
&:0 Noux payons le craven re, + A ag tee!
0000600000000000000000 | 8 lorsqu'ttiesttehdu, il demeuré veni-*}

’ : ‘du, parce qu'il donneentire satis. on
"7 Mni 1897—<FHa5 108 > 2 faction. C'gstlepotle lepluscorm- -

modemanvéacturéà i1réunitenJui.
alt

que Tioùs'avons toiffours'en cn vue:s 13
caisson parfaite, facilitt d'apération, :3

Si votrefouriiisseiir fie pent vous |
montrer Je -poûlé * Perfectiôn;" ï
Écrivez-nous-directements - .-# =:

ist
BROCKVILLE, ONT,. .

 
    

 

 
9;win. 1896,

 



 

  
eo es en noyer

    PErteapemet

OFFRE SPECIALE. Notre nouveau Fusil le ‘“ Complete

° = se PRESTE par la culasse. canon es nclerauglaix, laminéoudune,me ‘
«sante, extracteur automatique. ke bare »

anisme le plusmoderne(platingfeb ve ou195 complet nvec assortiment d'outils de charge-

 

** à deux coups.

ments et de nettoyage. envoyé par express C.O.D. pour $20.00. 1a commande doit être accompagné

de $1.00. Envoyé timbre pourcatalogue.

 

 

LE POL! “ROYAL ELACKLEAD”
CONSERVE SON LUSTRE MEME

SUR UN POELE CHAUFFE ROUGE.

go ans d'usage ont démontré que le

# Royal* est le poli Iv plus ¢cono-

mique sur le marché. + + + + €

TELLIER, ROTHWELL & CIE
SeulsFabricants, MONTREAL.

 

 

QUININE
ve CAMPBELL

—

T. W. Boyd & Son,168) Notre-Dame, Montreal.
amrrer

INSTITUT KNEIPP,
DE MONTREAL,

2082, rue Ste-Catherine, près rue Bleury.
—

Traitement par l'eaufroide exactement ap
pliqué suivant ia méthode de FAbLE Rupp,

pour In guérison des maludies chroniques les
plus invétérées, du fuie, de 1 estomac, des
Pitestins, desreins, dela vessie, rheumatismie,
maladies nerveuses, ete, Chambres hypiée
niques ct pension à la Kueipp. Doucheurs
et Doucheusns diplômés, sous le contrôle
médical du Dri, Fenver,

_
Ecrivez pour cou-

ditions ct autres informations.

  
 

GOMME
DU...

DrADAM I0c.
Guérison instantanée
du sal de deuts.

     

 

   

  

EN VENTE PARTOUT.

 

Lépôt : ROD. CARRIÈRE, MONTREAL

AR 

Rend le sommeil et l’ap-

pétit pour les invalides amttesoremee memm120 UN TONIQUE PARFAIT

’ *
RECOMMANDE PAR LES MCDCCINS

LUIGEZ LC Vin DC QUININE DE CAMPBILL, ET MEFIEZ-vOUE DCS furtaTiONS

 

—— - _-

CVDTVDTVDYUBNWGDRDWDBODO

$l VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE

Clèdre spéciique frauçais pour In guérison de- Riaumes. Consomption, Bronchite,

ê RENE 4
BAUME BEUMAL :

Croup. C
22¢. 1a houtei’le. Jot vente dans ore by

ncluche. ete.
s pharmacies of Enjeerics.

RTDDLDRVTSVERLLEITTUVLeEULDIaOTLODDNS

20 Murs 1896.

La Cossomption Guerie

Un vienx mélecin retiré, avant re-
gu d'un missionnaire des Indes Orien
tales ia formule d'un remcde simple
et végétal pour la guérison rapide et
permanente de la Consomption, bas
Bronchite. le Satarrhe, l'Asthme et
toutes les affections des Ponmons et
1e lu Gorge, et qui guérit rælivule-
ment lu Débilité Nerveuse et toute
les Maladies Nerveuses ; après avoir
éprouvés es remarquables effets cnr.
tifs duns des milliers de

que c'est son devoir de le faire con
naître aux netèstes, Pousse pute le ddé-
sir de soulager les soûtitrances de l'har-
manité jenverrar gratis à cenx qui le
désirent, cette recette en Allemand.

Lits.

Français où à 1gluis, avec FHu-true-
tions pour la préparer et l'enployer,
Envoyer par ln poste un timbre et.

Mentionner ce jour |votre adresse.
nal.

W. A. Noyes,
:820 Powers" Block, Rochester, N. Ÿ.

12 juin 1S#1.
—— 

“|
; r=TSESA  
 

trouve,

MARCHE LAURIER
 

d’une

marche

Laurier «t qui # pour auteur une

Cutle

La

Nous accusous réception

marche nonvelle intitulée

“tnusiclenne hen en

ville, Mme

connue

Médérie Lanctôt,

beaucoup de goût et de talent artis- |
tiques,

Cite mrarehe pst en Vente chez

MM,

tetirs de mesipue, 1037 rue Notre-

Fame, Le prix n'est gue de 2350s.

LINIMENTMINARD grérit la
névralgie.

MUSIQUE
et livres de musique de tontes

 —~0Tles, Toutes vepeces d'Instrue
ments de Musique. Manufactu-
riers de Tambours ct autres ins.
truments pour Fanfares, Etz.,
Graveurs, Imypritueurset Editeurs

G3 se Musique,
Nu achetant de nous, vous avez

le choix du plus scrandassortimment
d'ancur: établissement en Canada.
Pour sauver de l'argent, deman-

dez 215 prix avant d'acheter ail
leurs Ecrivez pour nos catalo.
gues mentioruaut ve Cont vous
avez resoit.

L'HALEY AIYCE x £0., Turonto, Ont,

13 Avril SP:

   
   

  

   
  

& Ans de Grandes Douleurs àl’Epaule
Guéries par le ““ D. & L.” MENTHOL PLASTER.

Ma femme souffrait depuis 2 aus des grandes douleurs à l'&
aprésavoir eiuploye plusieurs reméies sans y trouver du so
a % 1. au Menthol ” qui agit de suite. Cette cure m'a fait vendre des
Plazes ici, toujours avec satisfaction.

ule gauche et jusqu'au cœnr ;
cvineut, elle exsaya l'emplâtre

centalues de ces em-
J. B. SuTuentann, Pharmacien, River Joba, N.8,

En vente partout, 25c. chaque.

Novembre 1893
santeF2a0

 

Combattez un RhomeaTemps
0a8 L'EBPLO! OV

PYNY-PECTORAL
Le Bpecifique actiféde RAUME,
den TOUX,du CROUP, de is

BRONCHITE, de l’'ENBOUE-
MENT, Bie.

Mur JosEpuNoswpeed Toronto, écrit :
“1e Pyny-Pectoral n'a jamais tnanqué de

rie mes cufants du Sroupy après quelques
It n'a guérie moi-uèrme dus rhume

 

de longue datr, après essai infructusus gue
Ja fivde plusicurs Autres resnèdes.  Jele pré-
férc a tout autre mAdicament puurla Rass,
le Croup où l'Entuveimnent.”

 

11. 0, BarBOUR,
de Little Recher, NIL.dere:

‘Comme remède Cunite La Kivimne, la
Pyn;-Pectoral est, de toutes tes spéciaités, >
toile que je vends le plus ; ince NT
eoulent pas d'autre.”

@Grando Boutolllo 226.

DAVIS & LAWRENCE CO, LTD,
Progridtalzcs, Moutrdal,

 

So

Novinbre184 5,

Le
Spécifique
du jour
contre

, la Toux.

A vendre partout, à 25c. le flucon.

PRUNOL Myc. Co., 585 Weiliugton, Montreal.

4décembre 1896.

  
"GUERIRA

| Douleurs

  Sciatiques

Essayez une
application €t Nevralgiques
de

« MENTHOL,
Bel. PLASTER

ENLEVE LA DOULEUR MAGIQUEMENT.

Novembre 1963,

 

 

Les médecins 7: com- PA
mundent le[APRÈS LA homens

IGRIPPE ynDéguiie
comme un ts-uique agrrécile et efficace. 18
C'est le teue'e pur excellence pour Ja
débitité, suite de lu grippe, cie ‘

Présnré seulement par
K. CAMPBELL & CIE, MONTREAL.
TAPEREY

AVIS.
Ueux sui ont du miel cond a

vendie, (miel de première vlusse,)

sont priés de s'adresser à

MAX LIEBICH,

22 St John Street, Montréal

  
 

28 noût 1896. 
EMENT

 

. Diputhérie, Esguinancie, Toux et Rhumes.
tA a

 

Im8rare "0 rarementémetre verremsnavrteprtenrar

 

"Case,

 composition de ce morceau révèle |

 

Thibault et Snôth, imperta-

f
{

|

one

 

LAGAZETTE
—

Hotel Riendeau

 

Ouverture de l'anclen:Hotel st-|

Nichoias, Place. Jacques-
Cartter, Montréal.

 

Le poyalaire hôtelier, qui n acquis |
une si [omgne expérience dans cel état i
dificile, JOS, RIENDEA UE, a trans
porté son établissement à l'ancien hô-
tei St Nicholas, Place Jacques-Cartior

Le nonvenu local est 4 proximité
du débrarcadère des bateaux de 1a Cle
du Rivchelien et d'Ontario, de l’Hôtel-
de-Vitle & dn Palais de Justice. cost.

A-dire au centre même des atfuires
commerciales, Le nom de Pétablis.
seen He Serpas changé: il porters
toujours lv nom de:

HOTEL RIENDEAU-
“et hôtel est tenu snr un

vod et est an nombre des
hotels de Montréal,
Maguitiqne tthie, bonnes chambres,

liqueurs choisies, enfin tout ce qu'il
fans podr faire un hôte: de première

très bon
mebleurs |

Al ez à hôtel Riendeau mine fois ct
ensuite Vois ne voudrez uanktia shor
ailleurs.

 
RIENDEAU.

l'ropriétaire.

JOS

15 août 1890.

brs Tresiler À Globensty
i

CHIRIRGIENS-DENTISTES,

fo Serr. RUE GAO.
Coin peo la rue Craig, Carré Viger.

+

 

l'extraction des dents se fait sons l'isflu
de l'éther. du chlo-coinime. du gaz hila

rinnt. in gaz vegetal, vu suns agents, Us
choix de In pratique. -

les personnes qi arrivent letatin var vn.
pent ou par chamin de ter vourrout retour
ner le s-ir du même jour avec leur dentier
ai elles font l‘urs commandes iummédiatement
après leur arrivée le Matin

C.F. Fb. TRUNTLER.L C.D
STEPHEN CLOBENSHY,

‘RK.
£. b.

30 na +

 

Montre plaquee en Cr solide pour $7.50

marene - Voulez-vous la

me tiamonte o i
jumais cre offerte
prix Ne craig

 

   
  

  

TI
wi

-\£7 (y

 

   

 

    

    

Dume ot une Monte de
Boitier

$30 Siar de dire cuit Buvoyeze
; ins nous Gîte annushee avec !
Pers. SUB 7Votreneuet votrendr. sc

ASUS. nous epecifinut ei vous !
ar 54) d'airez une Montre de:

Monsieur ver

0°
As

forte aoe bas prix.

en plagite dar 18K rats
le min tiren ent ext dit moe
dlc méricain, nickle et
et cara nts pour 200ne
Cette motiîre s 4th par,
fit eomnomitre, hen
reg". Fe ressemble à :

 

une montre de Z7ran, Vous Fexaminerez nu ha 1
reau de l'expross et si cle ost telle yne représentée :
et qe Vonis Soulsi tôrez que cest nu hou imarcir,
payez alors à Pagent d- l'express 97.54 (le prix du

: gross et les frais d'expedition.

|
|

 

 
1

|

Nous avons confisnee dans les transactions nom. |
brenaes et rapides e1 dar $ les quetite profite. Ne
ne adons que de bonnes maorsçew. Pas dtarticles ‘
anne valeur. Due buile chaine plaquée eu us pouë *
suvuents.

|

Stelle ne vous earvient que, ne la prenez pas. !

 

   

The l'uiversal Wateh aud Jexctey We. Co.
Dept. 217, 208 Selilh à Théatre.

CHICAGO.

FAtSCrtal ques rate.

20 die, TE.

Le Tiniment Anglais Eparvin, en-
lève les bosses dures où moles ou,

Calleuses, et tontes les

les viny-bote, Ja toux, les entorses,
tous les maux de gorge. la gourme,
ete, ete. Eparguez 850.00 en en
athetunt une boutoille.

Recoxamandé pr rle Dr C. Lafon-
taine.

12 oct 1892-14

Ne souffrez plus, mesdames.

Votre remède existe.

Oui, ïi existe ce remède si long-

temps réclamé par la science et les

 

nombreuses malades, femmes ma-

riées ou non, riches on pauvres, Je

Beau Mal ” n'est pins à craindre,

car le “ Régulateur de la femme”,

| 22 Avril 1892,

1

¢

ancl on Ferm et uoge |
vous enverrons ba plua !
belte meritre Jiemais ot-

4 La -
ER Montre eu gutestinst est !

e
e
S
a

en
.

1 -Be chargeraut de toutes lee cansen

 

——_

NARCISSE DEMERS. L. L. B
AVOCAT.

No 61 rue St-Gabriel,

MONTREAL,

 

 ® an mas ———

N. LEVEILLE,

Marechand- Tailleur,

Emuloyé pendant 19 ans à lu maison
L. C. DeTonnancour

1358 ue Nt-aunrent,

MONTREAL

Toujours en magasin Un grand as.
sortimont de Draps, Casimirs, T'weeds
de première qua'iié et de Patrous los
plus nouveaux.

6 vetubre 1893.

La gvle surle corps humain el sar
tons Jes animaux est guérie en moins
de 30 minutes en se serventdo Wool
tors Sanitary Louson.
Recommandé pur le Dr C.

wing,

91 oe 1802-1a,

Lafon-

LINIMENT MINARD guérit la

teisene.

ETA BLL EN 1563.
\ fL C. de TONNANCOUR,

MARCHAND-PAILLEUR,

S—COTE SAINT-LAMBERT—S

MONTREAL.

Tonjours en magasin un wand as
sortument de draps, ensimirs, (weeds
de première qualité et do putrons los
plus nouveaux.

 

 

: Chemin de Fer Intercolonial.

Le et après le 22 JUIN 1690, les
cor vais de ce ch min de ter vaya.
geront comme sit (ies dimaneh-s

ENCén),
Vout-z-vane un bon Les convalis quitteront Lévis.

Express pour Petit Métis, le eamediseulement :
- Fæjress pour Le Mivière du Loup, Campholton
; et Dallmusie o.oo 2244 222 La an canne 8.45
Exvress direct pour St-dean, Halifax et Sydney 18.0
Accommodation pour bs Riviere du Leap LL, 10085

Les convois arriveront à Lévis.

Accommodation de

 

  

  

Rivière du Loup Le.
Express divect de St-Jean, Hudifex et Sydney,

tons te< lundis «xerpt «1... 7
Exp. de Datlicnaie, Campbolton et
Express de Uicouwiu. di

Le le

Ja Riviere du Luup 1e dimanche au soir, pas le +
medi.

Les chars de l'Intercolania] sont ehanfies A la va.
peur parle locomotive et creux entre Montréal et
Halif. x via Lévie mont éclairés à l'électrie
‘ Tous les convois sont réglés par le temps e
ait,

Les billeté et autres informutioue pensent être ob-
tetitts, sur demande, de

  

  lu tonp2i. en
che exceptés L,,, 22

   

   

 

Meme

DK. MeDONALD,

Agent de Le ville de Quite,

dy rue Palisousre.

Rurean du chemin de fer, à
Moneten, N. 8., Soetobre 1896. À

HOMMES
sonfiiant de maux résui-
tant des excès et

ne dis spire pas, Vous
trotiverz ne gnérison
intailiible dans les Ree

des  Restauratifs
an ror. Hire iver pour brochure ag
Lrof Huhert, | s7s Montreal.
Toute correspondance regue ci confidence.

10aot 1894.

    

 

biessures :
qu'ont les chevaux, guérit aussi les,
tumeurs, les courbes, les blessures, ‘ ROBINOUX, CHENEVERT & ROBILLARD

AVOCATS.

4647 rue Notre-Dame,--MONTREAL.

!

Kal importantes
du distriet de Richelieu et de Joliette qu'on voudra

! bien leur confier.

M. Chènevert continuera à tenir nou bureau à
Berthier.

{l nesera à Montréa) qu’un ou deux jours par se-
maine,

Ter Juin 1894.

 

C. C. Richards & Cie.
Monfils Georges sonffrnit d'une wé

vralgie du cœur depuis 1882, mais
mais ayant fait usage do “Linement
de Minard ” en 1889. le mat dont il

; souffrait est complètement disparu et
ne l'a plus indisposé.

Jas. MoKee.
Liunwool, Ot Ce merveilleux spécifique découvert

par le Dr J. Larivière, qui gnérit

toutes les maladies inhérentes à la

femme, donne du ton aux nerfs pue

vitie et fuitifie le sang, donne appé-

Lit, facilite la digestion et prépare le

système contre les effets énervants
des ginndes chaleurs, Ce remède
“st approuvé par des médecins étmi-

nents qui en connnissent ln composi-
tion, et pur les cerutients de amiilièrs
de personnes qui ont CLÉ guéries,

Souffrez-vous, tr sbines, depuis
peu ou depnis longtemps, ce remède
vous guérira infaillihiement,  Avez-
vous besoîts d’un bon emplâtre, de-

mandez à Votre pharamcien mes

** l'vunde llusters ” ou évrivez pour
ces deux remèdes av propriétaire,

De J. LARIVIERE,
Manville, R, 1,

28 Oct. 1892.

Dentiers
Solides

COMMANDES LE
MATIN, LIVRES

LE SOIR.

Nouveau procédé pour faire tenir
solidement les dentiers, vieux on
neuf, Si vons n'êtes pna satisfaits
‘du vôtre faites-en l'essai.

|

Si vous
avez un dentitr, il.n’est pas néces-
‘saire de venir, eñvoyez-le par la
malle. Les personnes de la cum-
j'ôgne sont, priées de in’uvertir Eu
jourdé-léur visite par caite postale.

DrEUDORE DUBRAU, L. C. D.
OILIRURGIEN-DENTISTE.

Professéiir au collège dentaire de la
Province de Québec.”

391St-Denis—Coin Outario,
TEL. BELL.6162 ~ —

 
 ‘Août 1890. 218YT.~—lan.  
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   He aad  

sde

Le Premier Hotel Francais de |
Montreal:

TRES AVARTGHESMEST CONNUE DU
CHL

Sn seule entrée est sur la rue

ST-VINCENT, ou non sur lu place Jaegues-Cantier, comme autrefois.
{Si vous vonlez être bien servis ot
À des prix modérés, allez à l’hô-
tel Eichelien et adressez-vous à M

ISIDORE DUROCH ER,
le propriétair
¢ propriétaire,

 

| 16 février 1894,

1

|‘Aux Meres de Famille,
| ___
| NACHOy TENOIRNAGE
Pan4 ATT

M.W.E BRUNT
L'estimable Patron

de la Maison

"mWEBrunet & Cie
i —_—E—

QUEBEC

         

 

   Pharmaciens en gros

A la Cie de Mé levine Anchor, Québec.

Messienrs,—Je consid re gu'il est
de notre devoir de vous offrir ge Lémioi-

| quage de notro plus entière satisfhe.

tion et de fhire contaître au public
les eifets étonnanta que Nous avons
Dhtenus avec votre magnifique prépu-
ration (Anchor Weakness Cure) que
nous avensemployée putinotre peti'y
fide qui était tombée dans un état de
faiblesse alarmant a fusuite de ladiphe
tere. L'épuisement était tel que no-
tre chère enfant était incapable Jo

; marcher suns aide, La bonne ré,.u-
| tation, les nombreuses gnérisons ra-
| portées el obtennes par votre AN.
i CHOR WEAKNESS CURE nous out
engagé ven faire l'essai dans ce cas,

} OÙ nous éprouvions les plus grandes
cinytiétudes. Il nous est agréable de
: déc arer que nous n'avons pus été dé-
: qus. cut contradhe, l'iuné ioration s'est
| manitestée et ‘rés promptencent, elie
pest nannies: jusqu'a lu :cuérison
! comp ‘ête,

Le Auchor Weulcness Care pu-sède
des propriécés toniques reconstitu-
Sutaes tellement efficaces que nous

n'hésitons jus à proclamer qu'il ny
pus -ur te marché des pré arationg
die ce genre qui soient son égal,

Bier a vous,

W. is. BRUNET.

+

!

| Ce fameux tonique, préparé par un

!

|

 

des premiers médecins de Québec, lo
De Lavoie, el dont a formule est core
nue des médecins, est en vente à la
pharmacie du Docteur Lafontaine.

y Demandez ausi in Suaupareille
| * Anchor ” en pilules,
i Une hoïe ue conte que 50 ets, et
, prottmit les mêmes etfels qu'une bou-
"toile de Sulsepareille coûtant SIUO.

21 avril 1S95— Tan.

| JOuNLABATp! LÉCECARGIA  

     
è
\WAROPD AT TH9 AA WORLD'S EXHIBITIONS

Senl agent a Berthier, M. ARTHUR
CAISSE, marchand  d'épiceries

et liqueurs Coin des rues
Edouard et du Marché.

13 Octobre 1893.
 

   
 
 

SURE
 

LE CRAND

PURIFICATEUR
DU SANG

 

—

 

LA SALSEPAREILLE
| DE BRISTOL’

GUERIT TOUTES 1Rs

AFFECTIONS DU SANG.
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  BE  |_CERTAINE.
Novéhivle (8s, 7


